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UN groupe d'individusayant à sa tête Xavier-Par-fait Edou-Beyeme, Gabo-nais de 31 ans, se signaledepuis le début du moisd'octobre par des agres-sions, des viols et autresvols, au quartier Derrière-l'Aviation à Bitam, chef-lieu du département duNtem. Heureusement, cechef de bande et son com-plice présumé ont été ap-préhendés il y a quelquetemps, par des élémentsde la gendarmerie. Le rapport d'enquête ou-vert à cet effet présentedeux dames, M.-T. E. etN.A.-O, respectivement denationalités camerounaiseet gabonaise, comme lespremières victimes de cesprésumés violeurs ensérie. Fait notable à signa-ler, Edou-Beyeme mas-quait son visage aumoment d'opérer. C'estapparemment sous cet as-pect qu'il  apparaît le 7 oc-tobre dernier, quand il s'enest pris à M.-T. E. En plusdu fait qu'il était enca-goulé, il était armé d'unemachette. Deux jours plus tard, N. A.-O., a fait à son tour l'objetd'une tentative de viol,

mais a réussi à semer sonagresseur. Sa chambre,dans laquelle le présumé"violeur masqué" est par-venu à se retrouver, seranéanmoins mise sens des-sus dessous. C'est que cesscènes de viols étaientsouvent accompagnées devols d'effets chez les vic-times préalablement ci-blées.Puis, dans la nuit du lundi

16 au mardi 17 octobre,vers 4 heures du matin, B.E.-O, enseignante. a été, àson tour, violée par l'indi-vidu selon le même modeopératoire. C'est-à-dire,par Xavier-Parfait portantune cagoule et menaçantsa victime avec une ma-chette. Aussi bizarre quecela puisse paraître,l'agresseur solliciteramême de la part de la

dame un prêt d'argent.B.E.-O a été tellement trau-matisée par ce viol, qu'elleen est venue à déserterson habitation pendantdeux jours. Et, lorsque le délinquantest revenu quelque tempsaprès sur les lieux accom-pagné de ses acolytes, lamaison était barricadée.Ce qui n'empêchera pasles jeunes délinquants d'yentrer, en forçant uneporte. A cette occasion, lemiroir de la femme seraemporté par les intéres-sés, qui prendront soin delui laisser aussi une petitelettre dans un cahier.  Aux deux plaintes dépo-sées par les premières vic-times à la brigade-centrede gendarmerie de Bitam,

s'est ajoutée alors unetroisième, le jeudi 19 octo-bre. « Les limiers ont mis à
profit les informations lais-
sées dans la note rédigée à
l'endroit de dame B. E-O.,
pour remonter jusqu'à son
auteur», confie une sourcemilitaire proche de la di-rection des enquêtes de labrigade-centre de gendar-merie. 
PLACÉS SOUS MANDAT
DE DÉPÔT• Lors de sonarrestation, le vendredi 20octobre courant, Xavier-Parfait Edou-Beyeme, a re-connu les faits. Il a ensuitedit avoir agi avec la com-plicité de Benoît Onana etS.-T. A.-O. En effectuant une des-cente à son domicile, lesenquêteurs ont trouvé,

entre autres, le miroir dé-robé chez B. E.-O., un postetéléviseur de type écranplat et un téléphone porta-ble. 
« On décidait de qui voulait
faire l'amour avec la vic-
time. J'ai été volontaire
dans le cas de la maîtresse
(...)», aurait révélé le cer-veau présumé de la bandependant l'audition. Vérification faite, sieurEdou-Beyeme a déjà sé-journé à la prison centraled'Oyem pour complicitéd'immigration clandes-tine. C'est dans ce péniten-cier qu'il aurait rencontréBenoît Onana, un ressor-tissant camerounais de 34ans, en novembre 2015. Les deux hommes retrou-vent donc un univers car-céral qu'ils connaissentparfaitement. En effet, leleader présumé de labande a été déféré, le lundi23 octobre dernier, devantle procureur d'Oyem. Ilcroupit actuellement dansles geôles de la maisond'arrêt de cette localité, encompagnie de Onana.Incriminé à tort dans cetteaffaire, S.-T. A.-O. a, quant àlui, été relaxé . Il aura étéreconnu comme un simpledémarcheur, permettant àla bande de malfaiteursd'écouler les effets déro-bés.

L’un des violeurs opérait masqué
Une association de malfaiteurs démantelée à Bitam
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Il masquait son visage au moment d'abuser 
de ses victimes.
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Xavier-Parfait Edou-Beyeme devant les locaux
de la gendarmerie.

Ph
o
to

 :
 S

SB


